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ENSM:
former, grandir, convaincre

François Lambert
Directeur général de l’ENSM

Alors pour en parler, il faut la connaître, la comprendre, et de l’intérieur.
C’est un exercice exigeant qui suppose de bien connaître, d’abord, ce
que fait une école. Une école, cette École, fait de la pédagogie et du

support. Elle doit permettre la délivrance des cours, assurer les conditions de
formations à prévoir, pour un établissement public. Mais, au sein de ce secteur
maritime qui ne saurait faire exception dans un monde en transition, c’est un
peu plus qu’une école classique. Et la défense de l’École, assumée par le Conseil
d’administration et en premier lieu son Président -qui fut le « capitaine du
maritime français » pendant près de dix ans- n’est sans doute pas sans lien avec
cette trajectoire qui s’est vue confirmée par un contrat d’objectifs et de performance
2023-2027, signé en fin d’année dernière avec Hervé Berville, Secrétaire d’État
chargé de la mer.

L’École nationale supérieure maritime (ENSM), c’est une traversée longue, une traversée

exigeante pour former, une traversée qui permet de grandir, et une traversée qui doit continuer

de convaincre.

L’ENSM ce sont cinq siècles d’histoire, et pourtant, une petite quinzaine d’années d’existence.

L’ENSM c’est l’École des officiers de la marine marchande et aussi des ingénieurs en génie maritime.

L’ENSM c’est une seule École mais, évidemment, quatre sites aux ambitions et aux histoires fortes.

L’ENSM c’est le miroir de notre marine marchande, de sa grandeur passée, maintenant retrouvée,

et des rendez-vous manqués que l’on a pu connaître dans un passé encore récent.



Si l’ENSM et ses enseignements uniques ont une place particulière
dans un modèle de formation supérieure maritime, aujourd’hui abouti (I.), elle
doit grandir par la stratégie dans laquelle elle s’inscrit et spécifiquement son
contrat d’objectifs et de performance signé en fin d’année 2023 et également
convaincre par la constance de cette politique publique maritime dans laquelle
la formation doit jouer tout son rôle (II. et III.).

Former

L’ENSM est connue comme l’école de la marine marchande. Elle ne peut
renier cet héritage qui fait d’elle la plus ancienne école de France, après
le Collège de France, remontant à la fondation de la première École d’hy-

drographie à Marseille, en 1571. Le père de la France maritime moderne,
Colbert, a encouragé ce développement, un siècle plus tard, avec la création
d’écoles à Dieppe, au Havre, à Nantes… et le modèle s’est structuré jusqu’à
faire atteindre une quarantaine d’école au début du XIXe siècle. Réduit de moi-
tié un siècle plus tard, ce chiffre s’est stabilisé autour de cinq, puis, quatre écoles
nationales de la marine marchande, au Havre, à Marseille, à Nantes et à Saint
Malo.

L’ENSM est née en 2010. Elle est mal née. Non pas qu’elle n’était pas
nécessaire car ce grand besoin d’unité était primordial. Si le discours politique
porteur a permis cette évolution, il ne faut pas oublier le contexte, une situa-
tion budgétaire tendue dans laquelle l’obsession est la disparition d’un ou
plusieurs sites dans cette fusion. C’était sans compter sur la force des territoires,
la complémentarité du modèle, la diversification de l’École et, surtout, le
développement de la marine marchande française.

Prenons donc le parti de décrire les formations. Et distinguons-les entre
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3 types de formations : la formation initiale, la formation continue et la formation
professionnelle.

La formation initiale est sans doute celle qui marque le plus, mais, il ne
faut pas négliger la formation professionnelle. Il faut noter ici l’impératif, pour
les formations de navigants, de s’inscrire dans le respect absolu de la convention
STCW1 de l’Organisation maritime internationale. Sans une stricte observance
des indications précises, prévues par cette convention, sans nous inscrire dans
le respect des matières qui sont réparties entre : la navigation, la mécanique, les
fondamentaux, l’électronique/électrotechnique/automatisme, la construction
exploitation sécurité du navire et les sciences humaines et sociales, l’ENSM ne
peut pas délivrer de diplôme d’officier de la marine marchande.
La formation initiale recouvre trois parcours :
• Les officiers polyvalents ; ils sont également ingénieurs, ils ont un parcours de

5 ans, qui est en cours de renouvellement. Il s’ouvre plus au monde avec de
nouvelles matières, liées à la transition énergétique, au numérique et au ma-
nagement. Il doit permettre de faire rentrer, à compter du 1er septembre 2025,
des candidats ayant validé une première année d’études supérieures scientifiques
(type classes préparatoires aux grandes écoles) directement en 2e année. Il
s’inscrit dans une dynamique territoriale différente. Critiqué à une époque, car
obligeant les élèves à être sur deux sites, le premier cycle, opérationnel, à
Marseille, le second, directionnel, au Havre, il révèle au contraire la complé-
mentarité entre les sites de l’ENSM. Ce sont 180 élèves qui sont maintenant
accueillis en 1re année et qui vont pouvoir cumuler un savoir théorique à des
embarquements. Cette formation est unique au monde, elle est reconnue
comme la plus complète qui existe et doit préserver cette complétude, en lien
avec le « contrat opérationnel » que l’ENSM a avec les armateurs. Il est essentiel
de pouvoir interagir au mieux avec les armateurs sur les évolutions de ces
programmes et les compétences à générer dans un monde qui change.

• Les officiers monovalents pont ; ils obtiennent le grade licence à l’issue de
leur formation de 3 ans, qui se déroule au Havre. Ils obtiennent le capitaine
3000 et peuvent ensuite prétendre à des postes à responsabilité mais,
uniquement en passerelle. Ils ont également un stage embarqué qui permet de
valider des temps de navigation.

• Les officiers monovalents machine ; ils obtiennent eux aussi le grade licence
à l’issue de leur formation de 3 ans, qui se déroule à Saint Malo, mais égale-
ment, le chef mécanicien 8000 et peuvent ensuite occuper des postes à
responsabilité, uniquement à la machine. Ils n’ont pas de stage embarqué
obligatoire mais l’École peut le prévoir rapidement pour favoriser la
meilleure compréhension de la vie embarquée et de la place des officiers
mécaniciens à bord.

1. Standards of Training, Certification and Watchkeeping.



Il ne faut évidemment pas oublier dans cet inventaire les ingénieurs
en génie maritime. Ces jeunes hommes et femmes ne sont pas navigants mais,
n’en sont pas moins appréciés pour leurs grandes compétences, dès la sortie de
l’École avec un taux d’emploi de 98%. Cette formation est la plus jeune de
l’ENSM. Elle est emblématique d’autant qu’elle représente la première marque
utile de diversification de l’École puisqu’elle octroie le même diplôme d’ingé-
nieur que celui qu’obtiennent les officiers polyvalents.
Viennent ensuite les formations dites professionnelles, elles sont :
• soit la prolongation des études monovalentes, à l’instar du capitaine illimité

et du chef mécanicien illimité, qui doivent être validées pour obtenir les
mêmes responsabilités au pont ou à la machine que les polyvalents,

• soit alternatives à ces deux formations monovalentes dans des cursus plus
courts, plus exigeants aussi pour des professionnels, qui viendront bientôt
faire grossir le nombre d’officiers français après une première carrière.

Pour préparer à ces cours, l’ENSM offre la possibilité d’un cours pro-
batoire qui favorise ensuite le meilleur apprentissage, dans une scolarité dense
où la théorie doit venir rencontrer le sens marin et la pratique.

Plus ponctuellement, l’ENSM a également la possibilité de former sur
des compétences précises identifiées dans la Convention STCW, à l’instar de la
formation d’électrotechnicien ou de radio. Ces compétences se rapprochent
de la formation continue car elles se font souvent à la demande d’un arme-
ment précis.

L’ENSM aspire ici à la meilleure lisibilité de la formation profession-
nelle. De nouveaux acteurs se positionnent, parmi eux les lycées maritimes ; la
concurrence entre des structures publiques n’est pas parfaitement évidente à
admettre dès lors que les exigences des référentiels ne sont pas les mêmes. Pour
être clair, l’ENSM s’inscrit dans la formation la plus complète possible, par
homothétie avec la formation initiale. Une alternative aurait sans doute le
mérite de simplifier les parcours mais, elle ne donnerait pas une image parfai-
tement lisible de la formation professionnelle maritime, dans son offre globale
nationale. Un rapport, en cours de rédaction au sein de l’ENSM, doit pouvoir
dresser quelques pistes sur le sujet pour proposer au gouvernement un schéma
pour faire avancer les acteurs de la formation maritime de concert, une nouvelle
fois dans l’exigence d’un « contrat opérationnel » avec les armateurs, français en
particulier.

Pour terminer ce tour d’horizon, il faut évoquer la formation conti-
nue qui vise principalement à revalider les compétences et les brevets des offi-
ciers de la marine marchande. Selon une règle, assez contestable pour être franc,
et que nous devrions être capable de mieux faire évoluer, la France ne peut
accueillir dans ses centres de formation que des personnes issues de formations
françaises. C’est un manque à gagner non négligeable pour l’ENSM et, sans
doute, pour d’autres structures. Un travail pourrait, au sein de l’Organisation
maritime internationale (OMI), permettre de faire évoluer ces positions très
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arrêtées. Faire évoluer les frontières entraînerait un risque évident pour l’ENSM
et la formation nationale, concurrencées par les centres étrangers, sans doute
moins coûteux mais, des mécanismes de contrôle devraient pouvoir être en
mesure d’endiguer ces craintes, dans un premier temps à l’échelle européenne.

Grandir

La croissance est permise par une ambition. Une ambition présidentielle.
L’ENSM doit diplômer deux fois plus d’officiers de la marine marchande
d’ici à 2027 (référence 2021). Exprimé lors des Assises de l’économie de

la mer à Nice en 2021 par le Président de la République, en conclusion du
Fontenoy du maritime, cet objectif a d’abord pu correspondre à une crise de crois-
sance.

Il a fallu vraiment croire en l’École, et en son modèle pour le consoli-
der, et il a fallu surmonter des crises. La promotion de polyvalents 2021 n’a
pas été diplômée. Cette décision, émanant d’un rapport de l’Inspecteur géné-
ral de l’enseignement maritime, est venue révéler un problème plus grave au sein
de l’ENSM. Onze ans après sa création, l’ENSM n’avait pas su « faire École »
et avait eu des difficultés claires à consolider un modèle contesté car contesta-
ble. Contesté car, parfois mal compris, contesté car mal né. Et pourtant, celles
et ceux qui ont tenté de consolider, de le faire grandir durant toutes ces années
ne peuvent être mis de côté. Je souhaite rendre hommage au travail entrepris par
mes prédécesseurs, et les anciens présidents et membres du conseil d’adminis-
tration qui ont dû faire correspondre une magnifique idée de regroupement
avec une réalité parfois complexe car, cyclique par essence d’une part, et
soumis aux aléas de la consolidation d’un modèle à la fois territorial et national
dans l’impératif de l’annualité budgétaire, d’autre part.

Pour grandir il faut penser aux territoires et ainsi à la complémentarité
entre les sites. Il a fallu du courage pour d’abord, répartir les rôles entre une
direction des ressources humaines basée à Nantes, une direction des études
basée à Marseille, des emplois du temps établis à Saint Malo. Le modèle était
exploratoire, qu’à cela ne tienne, il a tenu. Puis, est venue l’heure de la spécia-
lisation et des recommandations utiles de la Cour des Comptes, en particulier
celle de la centralisation des fonctions support. La spécialisation, c’est donc la
possibilité de maintenir un premier cycle polyvalent à Marseille, de concen-
trer le deuxième cycle du même parcours au Havre, et d’y structurer une
filière pont dans une École jeune, soutenue dans cette ambition par les collec-
tivités, d’assumer une filière machine à Saint Malo, d’imaginer d’autres
formations à Nantes, tout en consolidant son héritage lié à l’apprentissage de
la navigation.

Pour grandir, il faut s’ouvrir et il y a eu Parcoursup. L’ENSM devait
sortir de la confidentialité du concours pour mieux se faire connaître. On peut
exprimer, assez légitimement, une nostalgie du concours mais, on ne peut pas



nier que Parcoursup aura apporté un doublement, voire un triplement du nom-
bre de candidats, faisant sortir la marine marchande d’une image d’Epinal qui
la voulait profondément endogame. En réalité, ce n’était vraiment pas le cas
mais cette voie d’accès aux formations initiales permet de s’en convaincre. Tout
le monde peut devenir officier de la marine marchande. Tous les jeunes, qui
croient en l’avenir maritime du pays et qui veulent y trouver une place, doivent
pouvoir considérer qu’elle s’effectue, d’abord, à bord des navires de commerce.

Cette odyssée ne pouvait s’envisager sans la force de l’économie bleue.
L’École possède des qualités évidentes avec ses enseignements, ses équipements ;
il faut parfois savoir regarder ailleurs pour se dire la chance, qui est la nôtre, pour
avancer vers de nouveaux horizons. Mais, elle a surtout la chance de compter
sur un secteur économique prometteur, incarné par Armateurs de France et,
plus largement, le Cluster maritime français. Nos élèves auront du travail,
dès la sortie de l’École, et pour longtemps. Le commerce maritime mondial
restera cyclique mais, tant la bonne santé du pavillon national, que l’indis-
pensable transition énergétique qui amène à de nouveaux postes, de nouvelles
missions et de nouveaux navires, et que le développement de notre modèle,
près de 20 ans après la signature de la convention internationale sur le travail
maritime doivent nous persuader que cette dynamique positive ne se tarira pas,
pour ne pas dire qu’elle ne se tarira plus.

Les femmes ont une place à bord des navires et ont une place avant
cela, au sein de l’ENSM. Aucun métier n’est plus aujourd’hui interdit aux
femmes et c’est une grande fierté d’accompagner, en particulier les plus jeunes,
dans ce choix. Nous devons faire en sorte qu’elles confirment ce choix et pour
cela, il appartient à l’École de faire la distinction entre trois réalités fonda-
mentales : la féminisation des métiers, la lutte contre les violences sexuelles et
sexistes, le poids des traditions.

La féminisation des métiers est un sujet porteur, relayé par de nom-
breuses femmes et hommes du secteur. Cet aphorisme devrait être ponctué par
« enfin » ou « c’est heureux ». Nous participons à crédibiliser cette ambition au
sein de l’École et nous pouvons nous en réjouir. Il faut poursuivre cette grande
œuvre et permettre aux femmes, en particulier les plus jeunes, de se projeter.
J’aime à raconter cette histoire, devenue légendaire, selon laquelle la première
femme à avoir pu fréquenter l’École de la marine marchande s’appelait Alix, un
prénom épicène. Candidate au concours d’entrée de l'école de la Marine mar-
chande, elle réussit son concours et c’est ainsi que la première femme rejoint les
rangs de l’école. Parfois, si les luttes sont longues, leur dénouement peut être
simple. Et, si évidement aujourd’hui, les 15% de femmes dans les promotions
de l’Ecole ne sauraient être un chiffre satisfaisant, je rends hommage aux pion-
nières et à toutes celles qui suivent en continuant à ouvrir la voie, à leur manière.

La lutte contre les violences sexistes et sexuelles est un autre enjeu. Il
faut sécuriser, à l’ENSM comme dans toutes les Écoles, comme dans toute la
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société, le vivre ensemble. Nous ne pouvons nous résoudre à l’idée que les
femmes, ou les hommes d’ailleurs, victimes de ces violences, les garderaient
pour eux, ne pourraient les révéler, et que, in fine, le secteur ne pourrait les
endiguer, les prévenir. Nous avons un plan ambitieux de lutte contre ces
violences, avec des formations obligatoires, avec une référente sur le sujet au sein
de l’École, avec des actions fortes de communication et une cellule d’écoute
par site. L’apprentissage sur le sujet peut être considéré comme poussif ou trop
long, je le crois pour autant extrêmement efficace et en accord avec son temps.
Nous faisons œuvre sur le sujet de pédagogie dans un secteur qui ne faisait
que peu de place à cet enjeu depuis l’origine. Le chemin est long mais l’ENSM
progresse et continuera de le faire.

Et cette progression n’est pas antinomique avec le poids des traditions !
Les traditions dans la marine marchande sont essentielles. Il nous faut les pré-
server, les garder, en prenant la distance nécessaire avec ce qu’elles sont, en les
contextualisant. Ainsi, les chants de marins sont-ils pour le secteur maritime un
patrimoine avec une valeur inestimable et entendre tous les jeunes de l’École les
chanter, persuadés qu’il ne saurait être question de les prendre au « pied de la
lettre » doit nous rassurer. Pour ce qui concerne les ventes de pilots ou les
baptêmes, c’est le même sujet, celui d’un cérémonial qui doit respecter les
individus dans leur choix et le groupe dans ce qu’il incarne. Un équilibre subtil,
qui fait donc lui aussi grandir, sans parler de la stricte égalité salariale

femme/homme.

Convaincre

J’ai coutume de comparer les
années 2020 aux années 1960.
Nous vivons une période

exceptionnelle, un moment faste
pour cette École, pour la forma-
tion maritime, avec trois bâtiments
neufs (Le Havre en 2015 ci-contre,

Nantes et Saint Malo et 2023) et un bâtiment en cours de rénovation et d’agran-
dissement (Marseille 2023-2025). Le travail doit s’inscrire dans le long terme.
Le maritime, pas plus que les politiques publiques, ne supporteront la « poli-
tique de la godille ». Rien ne serait pire qu’un retour en arrière. Rien ne serait
pire qu’un ajustement de l’ambition de l’École dans un contexte budgétaire
contraint. Rien ne serait pire qu’une répétition de cette histoire qui a vu cohabiter
la diminution des financements de l’École et le déclin progressif du pavillon
français.

D’abord, car le secteur va bien. Cette bonne santé s’entend dans le
temps et il faut pouvoir en profiter pour que les armateurs s’inscrivent dans la



défense de ce modèle, durablement. Les employeurs participent aujourd’hui
au financement de l’École via la taxe d’apprentissage mais aussi la prise en
charge des frais d’embarquement. La nouveauté vient de la possibilité, pour
eux, de s’inscrire dans des projets nouveaux, ceux de la Fondation.

Différentes actions sont financées par la Fondation ENSM, créée
en 2023, et doivent permettre de répondre à un cahier des charges précis et
valoriser la « marque » ENSM. Soutenir une équipe durant des évènements
sportifs, mettre en place des équipages promotionnels2, construire une bou-
tique en ligne, favoriser le soutien aux élèves dans le cadre des déplacements ou
encore mettre en place la fresque du climat ont été identifiés par le Conseil de
Gestion de la Fondation dans un premier temps. Dorénavant, un système d’ap-
pel à projets sera mis en place, exigeant que ceux-ci répondent à un cahier des
charges précis mêlant développement durable, promotion sociale et visibilité.
Mais ce n’est pas tout. Cinq grands projets ressortent aujourd’hui pour faire
rayonner la filière maritime et la marine marchande :

• HYDROCONTEST : organisation et financement d’un événement
international faisant entrer en compétition des académies maritimes
de différents pays autour de modèles réduits de navires dans l’impé-
ratif de la transition énergétique.

• LES CHOEURS DE L’HYDRO : financement d’un album de chants
de marins interprétés par les chorales des différents sites de l’Hydro.

• MINI-SÉRIE SUR LA MARINE MARCHANDE : financement
d’une partie d’un projet plus global associant dans un projet partici-
patif l’ensemble du secteur pour promouvoir et faire connaître la
marine marchande.

• DU VENT DANS LES VOILES : promotion, en cohérence et du-
rablement, de l’ensemble des projets sur le vélique au sein de l’ENSM
(participation à des compétitions, pratique de la voile, développe-
ment d’initiatives plus individuelles…), en s’assurant de la meilleure
participation de tous et en s’inscrivant dans des projets de territoires.

• FORMER EN CONTINU : mise en place d’un projet de formation
continu, par le biais d’un réseau à l’international en lien avec des
centres identifiés et partenaires, pour la revalidation des brevets des
marins, incluant la réalité augmentée.

Ces projets visent notamment à apporter des financements complé-
mentaires à l’École, assumant pleinement le rôle d’incubation de la Fondation.
Mais convaincre, au-delà du secteur doit se faire en interne, pour l’École.
En cela, le Contrat d’Objectifs et de Performance aura été un exercice utile,
en plus du dialogue social nourri que nous avons au sein de l’Etablissement.
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Car l’École souhaite le faire autour d’un nouveau cap, le contrat d’objectifs et
de performance pour la période 2023/2027. Ce contrat porte sur les conclusions,
issues d’un document de pilotage établi en fin d’année 2022, et sur une concer-
tation mise en place en interne par l’École, pour faire de cette stratégie un
véritable document d’adhésion, pour « faire École ».

Trois idées fortes ressortent de ce document. D’abord, il vient confor-
ter une dynamique issue de l’ambition présidentielle, exprimée en conclusion
du Fontenoy du maritime. Pour diplômer deux fois plus d’officiers de la ma-
rine marchande d’ici à 2027, l’ENSM veut renforcer ses moyens, et, notamment,
ses ressources propres, mais aussi sa subvention pour charge de service public.
Pour entraîner l’équipage, l’ENSM a exprimé des besoins indispensables que
l’École a pu chiffrer et inscrire dans le temps. Ensuite, et pour affirmer une
organisation repensée pour UNE École sur quatre sites, l’École fait ainsi sienne
la logique d’intégration territoriale. Sa stratégie vient épouser, pour la première
fois, la logique territoriale exprimée par les collectivités et les services de l’État,
assumant la complémentarité des formations et des opérations de rayonne-
ment. Enfin, l’Institut national supérieur maritime (INSM) va voir le jour pour
permettre, non seulement à l’ENSM, mais aussi, à l’ensemble de la formation
maritime nationale de continuer à grandir, dans un indispensable rassemblement
au service de la politique publique de la mer.

La stratégie est répartie en quatre objectifs et un peu plus de 150 pro-
positions dont quelques-unes sont présentées ici :

1. Enseigner la mer de toutes nos forces : intégrer de nouvelles
matières et parcours notamment liés à la transition énergétique,
au digital et au management, développer les supports de cours
communs, renforcer l’importance de la formation d’ingénieur en
génie maritime, amélioration des conditions de travail et de vie à
l’ENSM et meilleure efficience dans l’organisation…

2. « Nationaliser » la formation supérieure maritime : travailler à la
mise en place de l’Institut national supérieur maritime (INSM), en
lien avec les établissements partenaires, inscrire l’ENSM dans une
ambition territoriale plus forte sur ses quatre sites et avec un intérêt
particulier aussi pour les Outre-mer…

3. Soutenir l’économie de la mer : Poursuivre l’évolution des référen-
tiels au prisme de la transition énergétique, intégrer une compo-
sante voile et une composante drone à l’ensemble des formations ini-
tiales, créer un mastère avec un établissement partenaire dédié à la
construction vélique, développer une activité doctorale avec l’objectif
de lancement d’une thèse chaque année, prévoir la possibilité d’un
semestre propice à la mobilité internationale pour toutes les filières,
en insistant sur la dimension européenne…



4. Maritimiser les esprits et développer le sens marin et la culture ma-
ritime : développer de nouveaux moyens de communication et des
leviers inédits d’attractivité, renforcer l’ouverture et ancrer la lutte
contre toutes les dérives, faire connaître l’histoire de l’ENSM…

Le contrat d’objectifs et de performance comporte, en outre, une charte
visant à responsabiliser les actions de l’ENSM et à créer une culture commune,
ainsi que des indicateurs diversifiés qui favoriseront la meilleure appropriation.

Convaincre en externe implique donc de travailler, plus et mieux, avec
d’autres Écoles, c’est, structurellement, la vocation de l’INSM, mais avant cela,
il faut faire œuvre d’une intégration territoriale plus forte avec les autres
établissements, c’est vrai du collège au supérieur et, en premier lieu dans le lien
aux lycées professionnels maritimes. Il ne saurait être question non plus de
mettre de côté l’ambition de la recherche et nous devons nous donner les moyens
d’être une composante d’une véritable politique publique de la mer, en faisant
École.

Former, grandir, convaincre, voilà l’enjeu pour l’ENSM, École histo-
rique de la marine marchande qui attend du secteur un soutien pour faire de ses
élèves, officiers de la marine marchande, en formation initiale ou professionnelle,
et de ses ingénieurs en génie maritime, d’être la relève de l’économie de la
mer, aujourd’hui et demain.
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Dossier

Institut Français de la Mer
47, rue de Monceau - 75008 Paris

Tél.: 01 53 89 52 08 - institutfranc@aol.com

Rejoindre et soutenir l’IFM

Promouvoir sans relâche les activités maritimes, réunir tous les responsables maritimes, faire
entendre et respecter la voix de tous ceux pour qui la mer est une priorité, tels sont les objec-
tifs majeurs de l’Institut Français de la Mer, le « Parti de la Mer ».




